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Ambiance de Béthanie 
Sanctifions nos foyers pour la sanctification des prêtres 

  « Fiat » avait dit Marie dans la joie de l’Annonciation, 
Marie qui avait voulu le règne de grâce du Fils de Dieu incarné, 
et qui, dans cette heure d’agonie au pied de la Croix, par le 
consentement muet du « Stabat », veut de toutes ses forces le 
sacrifice suprême qui établit ce règne de grâce. Elle est seule à 
participer à la Passion en vertu du « Fiat » par lequel elle avait 
rendu possible l’Incarnation du Verbe en vue de sa mort 
rédemptrice. Sa compassion s’unit tellement au sacrifice divin de 
son Fils, dont toute grâce dérive, que ce Fils, sur le point de 
mourir, lui déclare qu’elle est désormais au principe de notre vie 
spirituelle et véritablement notre mère, notre mère selon la divine 
grâce. (P. Calmel Voici votre Mère) 
 Dès le premier instant de l’Incarnation et de sa venue 
dans le temps, Jésus, sachant en pleine lucidité tout le dessein de 
son Père sur lui, sa vie entière ne sera dès lors qu’un adorable 
mystère d’obéissance. C’est sa nourriture de faire la volonté 
de Celui qui l’a envoyé (Jn IV, 34). Le Père l’aime parce qu’il a 
fait don total de lui-même ; ce n’est plus Lui qui dispose de sa 
vie, c’est le Père. Quand le Prince de ce monde travaille à le faire 
mourir, Jésus ne l’entrave pas ; car ce monde sera sauvé dès qu’il 
comprendra que Jésus est obéissant au Père avec amour. Un peu 
plus loin, Jésus demande que ses disciples lui obéissent, puisqu’Il 
a obéi au Père. Enfin, au Jardin des Oliviers, quand le 
commandement du Père brise la sensibilité et l’élan spontané de 
la nature, il reste fidèle : « Abba ! Père, toutes choses vous sont 

possibles, éloignez ce calice de moi ; toutefois, non ma volonté, 

mais la vôtre. » (Mc XIV 36) (Cardinal Journet). Il pourra dire 

alors: « Tout est consommé ». 
 Notre société civile a été créée pour NSJC, donc pour 
l’accomplissement de l’œuvre de Rédemption. (Mgr Lefebvre Ils 

L’ont découronné). Il faut des âmes entièrement livrées à Jésus par 
Marie. Etablissons solidement le règne de Marie en nous et nous 
pourrons alors travailler efficacement à lui reconquérir son 
royaume. Si nous sommes dociles à notre Mère, elle nous fera 
découvrir ceux qu’elle s’est préparés dans des foyers qui se sont 
consacrés à son Cœur Immaculé. (P. G-M Jacquier)  
 « La répétition des Ave Maria, Pater Noster et Gloria 

Patri est la chaîne qui nous élève jusqu’à Dieu, et nous attache à 
Lui, nous donnant une participation à sa vie divine comme la 
répétition des bouchées de pain dont nous nous nourrissons 
entretient en nous la vie naturelle. » (Sr Lucie  lettre à un neveu prêtre. 

Toute la vérité sur Fatima. T. 3 Fr. Michel de la Trinité). Soyons fidèles ! 

 

Les intentions ecclésiales 

  •  Pour que les prêtres vivent et transmettent aux 
fidèles l’esprit de sacrifice et de pénitence. 
  •  Pour les vocations issues de nos chapelles. 
  •  Pour un séminariste qui sera ordonné prêtre 
cette année. 

 

Intention nationale permanente : 

Pour barrer le chemin à l’Islam en France et 

obtenir la conversion des musulmans. 

 

Pour les pécheurs : 
 
 
 
 

Le mot de l’aumônier 
 

Le temps de la Passion nous apprend ce qui fait la 
véritable sainteté. C’est principalement de conformer sa 
volonté à celle de Dieu. Cela se fait par l’obéissance. Notre 
Seigneur en donne l’exemple, Il s’est fait obéissant jusqu’à 
la mort de la croix. Mgr Lefebvre rappelle cette réalité en 
expliquant l’acceptation de sa Passion par le Sauveur. Il y a 
là un mystère. 
 « Il est clair qu’il ne peut pas y avoir la moindre 
opposition entre les deux volontés, humaine et divine, en 
Notre Seigneur car c’est la même Personne divine qui 
assume la volonté humaine de l’âme de Jésus. Cependant il 
y a tout de même la réalité de son âme humaine, dons des 
facultés humaines de Notre Seigneur, sa volonté, son 
intelligence. (…) Comment Notre Seigneur a-t-il pu souffrir 
– et tous les auteurs spirituels et tous les théologiens disent 
que personne n’a pu souffrir autant que Notre Seigneur – et 
en même temps être le plus heureux puisqu’il avait la vision 
béatifique, dans son âme humaine ? Saint Thomas répond à 
cette question (IIIa q.46-49). Il fait une distinction entre la 
raison inférieure qui domine les sens, qui domine le corps, et 
la raison supérieure qui atteint Dieu et qui vit avec et en 
Dieu. C’est donc dans son appétit inférieur que Notre 
Seigneur souffrait et c’est ce qui explique ces paroles qu’il a 
prononcées « que ce calice s’éloigne de moi ». Donc c’est ce 
désir naturel que Notre Seigneur avait en lui, comme nous 
l’avons tous, de ne pas mourir, de ne pas souffrir, qu’on ne 
nous enlève pas la vie. S’il le laisse librement s’exprimer, 
c’est volontairement, pour nous montrer qu’il est 
parfaitement homme et pour nous donner un modèle de 
l’empire que doit avoir la volonté raisonnable sur l’appétit 
naturel et sensible : « Et en disant ‘pourtant non comme je 

veux mais comme vous voulez’, Il exprime le mouvement de 

la raison supérieure qui considère tout sous l’angle et 

l’ordination de la divine Sagesse ». Donc l’appétit supérieur 
accepte la Passion, parce qu’il est mu par la divine Sagesse. 

Apprenons donc à l’école du Sauveur à tenir bon 
dans les épreuves sensibles ou spirituelles, en maintenant la 
cime de notre âme inébranlablement attachée à Dieu par la 
Foi, l’Espérance et la Charité » (Mgr Lefebvre, Le mystère de 

Jésus, éd. Clovis, p. 175 sq). 
 



Les fruits de Béthanie 
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Notre Fiat ! 

 
 « Jésus-Christ a souffert pour notre amour, 
souffrons pour le sien ; Jésus-Christ a porté la Croix, 
aidons-Le à la porter ; Jésus-Christ a été déshonoré, ne 
cherchons pas les honneurs ; Jésus-Christ a supporté 
la douleur, que je la supporte. Jésus-Christ a connu la 
pauvreté, Il a vécu ici-bas en étranger à cause de moi : 
que je n’aie pas non plus où reposer mon cœur. Il est 
mort pour moi : que ma vie soit une mort continuelle 
par amour de Lui. 
« Ce n’est plus moi qui vis, mais le Christ vit en 

moi », le Christ crucifié, supplicié, abandonné, et 
accepté de Dieu seul : c’est ce Christ que je veux, 
c’est là que je Le cherche, et hors de là, je ne Le veux 
pas ! Qu’Il fasse de moi ce qu’Il voudra, car je veux 
souffrir pour Lui. Qu’Il me récompense ou non, 
seulement souffrir pour Lui est la plus haute 
récompense. Et s’Il voulait me faire quelque faveur, je 
ne Lui en demanderais pas d’autre que des épreuves, 
car je connaîtrais que je L’aime et qu’Il m’aime en ce 
qu’Il me mettrait sur la croix qui fut sienne ici-bas. » 
 

(Saint Jean d’Avila 1499-1569, lettre 23) 

 

À lire 
 

À chaque intention, son magnifique chemin de croix : 
« Les chemins de croix »  

de l’abbé Delagneau, supplément n°3 à la revue 
« Marchons droit », 8 €. 

 
« Notre Dame des Douleurs - Lourdes et le livre de 

la Douleur » 
du Père Marie-Antoine de Lavaur, 14 €. 

Commande à : Éditions de Chiré 
 

 

Les correspondants 

 
03 Brout-Vernet : M. Tranchet - 04 70 58 20 42 

06 Nice : Mme Abril - 04 93 90 38 15 
11-09-66 Montréal : Mme Doutrebente - 04 68 69 09 75 

13 Marseille : Mme Sentagne - 04 42 26 93 79 
17-33 Saintes : Mme Boyer - 05 46 92 64 96 
21-25 Pouilly : Mme Brière - 03 80 90 71 08 

22-35  Lanvallay, Rennes : Mme Saigault- 02 99 16 08 80 
24-19-87   Bergerac : Mme Bories - 05 53 22 56 89 
28 Chartres : Mme Lambert – 02 37 22 89 43 

29 Guipavas : Prieuré St Yves - 02 30 82 54 64 
31-32-47-81-82   Toulouse : Mme Joly 

      49 ch. de la Bergerie 31530 Saint Paul sur Save - 05 61 06 18 14 

35 St Malo : Mme Colcomb - 02 99 19 85 15 
37 Tours : M. de Gavelle - 02 47 24 83 55 
38-73-74 Grenoble : M. Petit - 04 79 32 53 30 
42 Unieux : Mme Gardet - 04 77 41 83 81 

44-56   Nantes : Mme Rousseau - 02 51 77 00 75 
49 Angers : M. Jaquemet - 02 72 73 21 82 

50-14-61   Saint Ursin : M. Denier - 02 33 61 53 95 
59-60-62-80  Lille : Mme Vandendaele - 03 20 24 94 27 

63 Clermont-Fd : M. Hammer - 04 73 64 25 19 
67-68-57 Strasbourg : Mme Müller - 09 51 84 86 70 

69-01 Lyon : Mme Truchon- 04 74 93 70 36 
Morgon : Mme Rieu - 04 74 69 96 61 

75-77-78-91-92-93-94-95  Paris : Mme Millet - 01 47 71 03 21 
76  Rouen : Mme Deparrois - 02 35 15 09 37 
78  Mantes : Mme Fontaine - 01 39 76 41 12 
79-16 Niort : Mme Levrault - 05 49 25 01 95 

83 Toulon : Mlle Blanc - 06 81 03 11 49 

85-17   La Roche/Yon : Mme Cuegniet - 02 51 31 00 39 

86 Poitiers : Mme Verschuur – 05 17 34 11 16 
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